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VARSOVIE, le 2 Janvier. 


04% * Wrverfal dans lequel la Sme. Confédération générale des 
deux Nations réunies, développe les motifs de quelques 
“unês de fes opérations, € Jur-tout de la fuspension des 

+ Tribunaux. 
La Confédération Générale des deux Na- 
£: tions librement réunies. | 


À tous en général & chacun en particulier, fait fa- 
voir ce qui fuit: = Il approche enfin ce moment heureux, 
où la République verra fa liberté & fon indépendance re- 
.pofer fur une bafe plus ferme & plus durable; où le citoyen 
n'aura plus à craindre aucune atteinte porrée à fes prero- 
gatives : elles vont difparoitre ces illusions décevantes, à 
la faveur desquelles on noircifsoit les opéracions les moins 
fuspectes, par des calomnies. odieufcs qui ne pouvoient 

-qu’abreuver d’amertume, le cœur de nos compatriotes. 
O Nation! tu rendras enfin juftice à ceux qui ne respirent 
que sta félicité; à ceux ĝui ont fnpporté fans murmures, les 
ourrages ‘dont on a payé leur zèle, dans lefpoir de Pen- 
traver, & de troubler la félicité publique ; à ceux enfin qui 

… Æufsent facrifié de bon cœur, leur fortune & leur vie mè- 
_ me,.sils n’eufsent pu qua ce prix afsurer ton bonheur.— 
Mais en attendant qu'Hlle ait donné plus de consifrance 
au Gouvérgement Républicain, rétabli fur les ruines mê- 
mes du régime- Monarchique, qu’elle vient d’annéantir ; 
€n attendant. qu'Elle ait afsigné à chacune de fes parties, 
le refsort & le jeu que nécefsitent leurs rapports refpec- 
5 Ja Confédération générale des deux Nations. réunies 
refse à fes concitoyens, avec certe confiance que peut 
e infpirer le fentiment de fa vertu, & va. justifier à. 
ts yeux, les motifs qui ont détermine la fufpension des 
Tribunaux.-Dans cet inftant funefté, où le defpotifme en- 
Core à fa naifsance , forcoit déjà le Polonois libre jufqu’à 
Cette époque, de fléchir honteufement fous fon joug de fer, 
& d’armer:fes bras chargés de chaines, pour la défenfe de 
fes opprefseurs ; dans cer inftant dis-je, toute détermina-. 
tion relative aux formes judiciaires, eut été hors de fai- | 
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du 


fon. Lorfque devenue le jouet d’un vain phantôme de li- |: 


berté , une partie de la Nation s’élevoit contre Pautre, & 
cherchoit à effrayer par fes menaces, tous les citoyens 
vertueux » qui avoient le courage de refter fidelles aux 
loix, que nous ont transmis nos ancêtres; invoquer la Ju- 
ftice, eent été appeller la vengeance.  C’eft par cette rai- 
Ton & d’après ce principe, que les deux Nations en fe Con- 
fédérant , ont cru devoir fufpendre par Pacte même de cet- 
te Confédération, les Tribunaux & autres Juridictions, 
dans toute étendue des domaines de la République. Mais en- 
fin ces momens de crife font heureufement difsipés; les trou- 
bles, les défordres ont fait place à la tranquillité 5 aufsi Pou- 
verture de ces Tribunaux devient-elie aujourd’hui aufsi in- 
difpenfable , qu’elle eut été infrucrueufe alors. ; 
Mais quelles font les magiltratures que Pon pourroit 
remettre en exercice, avant d’avoir afsuré d’une manière 
fable au Gouvernement, la forme qui lui convient, & dy 
avoit adapté la marche que doivent fuivre les Juridietions? 
Vouloir rétablir ces Tribunaux, tels qu’ils étoient avant la 
Diere révolutionaire , feroit une entreprife abfolument im- 
«pofsible. En effet, des fonctionnaires publics qu’on y 
avoit appellés » les uns font morts durant cet intervalle: 
les autres ont quitté leurs, places; d’autres enfin font par- 
venus avec le tems, à pes, emplois plus élevés ; de manière 
qu'en récréant aujourd'hui ces Magiftratures , il s’en trou- 
Veroit qui auroient à peine la moitié de leurs anciens meme 
bres, & que dans aucune; ON ne pourroit former le com- 
plet preferit par les loix.  D’un autre côté, avouer les 
fonctionnaires inftitués par la Diète révolutionnaire de 
porte » ce feroit en quelque forte Imprimer le fceau de 
approbation , à une œuvre de ténébres, qui porte: tous 
eS Caracteres de Pillégaliré, & dont les réfultars étoient 
d ailleurs oppofés au véritable intérêt de la Nation. Les 
dernières Diétines, dont Pintrigue & Pefprit da domina- 
tien » principes deftrucreurs de l’esprit Républicain, ont 
été l’ime & le mobile , tes Diétines, vues même fous les j 
ae les plus généraux, n’ofrent rien que d’inconféquent | 
* & d’imparfait, Il fuffifsoit pour en être exclu, de refufer | 
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fon fuffrage aux complots qui fembloient devoir éternifer 
notre fervitude , -ou à Pélection des Délégués qui devoient 
être les organes de la reconnoïfsance publique, pour les 
chaines dont on venoit de charger toute une Nation. Pro» 


|-digue par intérêt, un fiche propriétaire favoit au gré de 


fon caprice ; prolonger d’un mois & plus au de-là de leur 
terme, ces afsemblees primaires; il en écartoit le citoyen 
vertueux, mais trop peu favorifé de la fortune , pour pouvoir 
égaler le fafte de Pintrigant qui le privoit d’un droit aus» 
si antique que précieux. De deux enfans d’un même père, 
celui dont la portion ne consiftoit qu’en hypothèques ou en 
capitaux, voyoit avec douleur fon frère plus fortuné, abu- 
fer. contre lui du privilège que lui donnoit la pofsefsion de 
quelques biens héréditaires, & le priver à la faveur d’une 
loi inique, de la plus précieufe des prérogatives attachées 
à la noblefse, celle de donner fa voix dans les délibéra- 
tions publiques. Fa 
. Parmi un aufsi grand nombre d’afsemblées Nationales:, 

eneft-il une feule qui air été à Pabride réclamations légales 
& rendues publiques? Combien de ces réclamations por. 
tées à nos tribunaux, y aitendent encore un jugement 
définitif! La dernière Dière révolutionnaire, après avoir 
exercé des violences fans nombre, que la force appuyoit, mais 
qu’elle ne juftifioit point, a tenté den eflacer le fouvenir à 
Paide d’une Conftitution aufsi révoltante, dicrée de même pat 
la force, & adoptée par la foiblefse, Mais malgré les fuffrages 
mercenaires & contraints de Diérines illégales, elle n°a pur 
empêcher les bons citoyens, de porrer des plaintes contre 
„tous ces excès, & de les consigner. dans les actes publics: 
"Fel efr Pétar actuel des chofes, & eest d’après ces consi- 
défacions ; que. fe voyant dans l’impofsibilité de rétablir fes 
janciennes Magiftratures,. à plus forte raifon de iaifser 
en exercice, celles qui doivent leur 'exiftence à cette Diete 
coupable; la Confédér: générale des deux Nations; promet fo 
lemnelHemenr à fes concitoyens, de n’épargner ni foins ni tra- 
vaux, pour mettre au plutôt la dernière main à l’organis 
fation ces Diétines & des Tribunaux, & la rendre fuscep- 
tible d’une exécution au moins temporaire. — Mais comme 
Me principal -but que se font propofe les deux Nations, en 
fe contfédérant, a été d'anéantir le defpotifme, & de rens 
dre aux ciroyens, la liberté qu'on leur avoit ravie; tous 
jours fidelle à fes principes, la, Confédération générale 
s'emprefsera de remettre en vigueur & de faire refpecter, 
tous les droits & prérogatives d’üne République libre; à 
ces caufes, elle veut que toutes les charges & dignités foiene 
électives à Pavenir, & ne fe donnent qu'a ceux qu'y 
appeliera le choix libre des Citoyens; & certe déclaration 
ptovifoire, elle lénoncera légalement dans fes univerfaux 
pour la convocation des prochaines Diérines, En attendant 
que ces mefures préliminaires puifsent avoir leur pleine & 
entière exécution, elle. a déclaré & déclare: que les Tribu= 
naux de lAfseforie , & les Commifsions du tréfor font 
autorifées à fratuer fur toutes les caufes, qui exigent une 
prompte décision; & qui d'ailleurs font de leur refsort. 
Elle permeten- outre aux Confédérations particulières & 
“Tribunaux en dernière inftance,. de prendre  connoifsance. 
des caufes que Ses univerfaux ont déclaré pouvoir être 
portées devant, eux.— Travailler au bien-être de fes com: 
patriotes, agir en tout de concert avec eux ,:donner à fes 
opérations le caractère de la publicité la plus ouverte, tels 
font des principes que s'efe tracés ; les obligations Que s’eft 
impofées la Confédération générale des deux Nations li- 
brement réunies, & c’eft pour prouver fa fidélité à les rem- 
plir , qu’elle ordonne de rendre public le préfent univer- 
fal, par la voie de l’imprefsion & des gazettes ou jour“ 
naux, de Padrefser aux Confédérations particulières des 
Palatinats s Terres & Diftricts; de le faire lire en chaire, 
dans toutes les baroifses. &c. — Arrêté à Grodno dans la 
féance de la Confédération générale des deux Nations 
libres & réunies, le r7 Décembre 1792, 
Stanislas Felix POTOCKI Alexandre Prince SAPIEHA 

Grand-Maître d'artillerie, Grand-Chancelier de Lithua-" 
~ € Maréchal de la Confé- nie, 82 Maréchal de la Con : 

dération générale de la fédération générale de ce 

Couronne, Duché 
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PRANCE. 
Paris. du 7 au 20 Décembre. 


Leitre du Ministre de la guerre, au président de la laifsa approcher à 280 toifes; mais alors, prife à revers 


Convention Nationale. 


» Je transmets à la Convention Nationale, les nouvel-. 
les que jai reçues du Général Cuftine, & que j’extrais 


“de fon journal. + 


les tromper fur fes véritables forces, & couvrir les travaux 
qu’il faifoit faire pour afsurer la tête du pont de Mayence. 


Pour remplir ces différens objets, & pour fe procurer des. 


fubsiftances , il avoit fait occuper Francfort, s’étoit porté 
à Hombourg, avoit des postes jufque fur la Lahn» & at- 
taquoit les ‘cantonnemens des Prufsiens & des Hefsois fur 
cette rivière, “ he 

Les vues de Custine ont été remplies. Les Prus- 


siens & les Hefsois ont pafsé le Rhin, X il mest resté fur. 
la Mofelle, qu'un Corps Autrichien, qui tâche de la dé- 


fendre contre Bournonville. Le Général Custine con- 
‘vaincu qu’il ne pourroït long-tems faire illusion fur fes 


véritahles forces, avoit fait préparer des positions plus | 
refserrées & fuccefsives ; ce dont il m’avoit rendu compte! 


par fes dépêches précédentes. Dès qu’il. a vu lPennemi à 
portée de l’attaquer, il a pris une de ces positions, & a 


fait évanouir ainsi le projet qu’ils avoient formé, de le. 


furprendre dès le 23 Novembre. 

„ Cependant les Prufsiens ayant reçu de Wefel, de 
nouveaux renforts en hommes & en artillerie, & formant 
par leur réunion avec les Hefsois, une armée de 
81,000 hom: ont pris-la position de Berghen. Custine a 
occupé le 29 Novembre, celle de Hœchst; fa ‘droite à 
Hæœchst, appuyée à un efcarpement bordé par la Nidda; 
fur fon front, les deux villages retranchés de Sodenheim 
& de Sutzbach, liés par un abattis, auquel un vallon & 
. le ruifseau qui y coule, fervoient d’avant-fofsé. « 

» Le 2. à o heures du matin, Cuftires fut averti que 
Hohenlohe (le Prufsien ) avoit marché par les montagnes, 


& que 3 colonnes fe dirigeoient fur Francfort. Cette nouvel- | 


le le combla de joie, & fuivant fon exprefsion, il crut 
‘à la fortune. A Pinftant, laifsant le Maréchal-de-Camp 
Neuwinger, dans fa position de Hœchst, il prit 9000 hom- 


mes, avec lesquels il marcha pour renforcer Pavant-garde, : 


& dans Pefpoir que Hohenlohe arrêté par Francfort, pour- 
voit être battu avant que l’armée Prufsienñe für à portée 
den le futeni ee ; = 

,, Il approchoir, lorsqu'il fut informé que le Comman- 
‘dant de Francfort ayant négligé de prendre des précautions. 


contre les habitans, ceux-ci s’étoient emparés des pottes, : 
& les avoient livrées aux ennemis. A cette nouvelle inat- : 
tendue, le premier foin de Custines fut de s’avancer jus- 


que fous les murs, pour favorifer la retraite de deux ba- 


taillons ‘de la garnifon qui n’ayoient point été enveloppes. : 


Cette retraite s’effectua malgré le feu des babitans & des 
ennemis, & M. Cuftines prit pofte, pour recevoir Pavant- 
garde commandée par M. Schedeliiski, & où il actendoit 
du feu. Le troisième bataillon des Vosges venoit de rè- 
cevoir Pordre d’évacuer le village de Bockenheim, quoc- 
cupoit cette avant-garde. Custine fur de fes troupes, y 
fit rentrer avec quatre bataillons de grenadiers, & dix 
pieces ‘d’artillerie à cheval. Il défendit de plus les ap- 
proches de la gauche du village, par les deux piéces du 
trente-deuxième régiment. Cette conduite vigoureule eut 
fon effet; les ennemis, chauflés par cette artillerie, renon- 
cêrent à Pattaque du village ; & marchant par leur gauche, 
leur colonne tenta de pénétrer entire Bockenheim & une 
flaque qui borde de Landewesh. Mais prife à revers des 


deux côtés & de front, elle fut sillonnée pat notre arə. 
Les troupes | 
gardèrent leur poste, jufqu’a ce que le feu de la gauche fe; 
rapprochânt, annonça que l’avant-garde, conduite par M. | 


tillérie, ne put fe développer, & fe retira. 


Houchard, faifoit feulement fa retraite. M. NeuWinger 


avoit eu ordre de. s’avancer aveè ọ mille hommes jüiqu'à 


la tour de Francfort, du côté de Mayénce, & il avoit 
aufsi forcé les Prufsiens par fon artillerie, à abandon: 
ner la plaine. “ | TOS | 

„ Custine resta dans cette position jufqw’au Toir, fans 
ètre attaqué ; alors il commenga fa retraite, de concert 
avec Neuwinger, après avoir fait placer à fa droite, en 
avant du village de Rodelheim, & derrière les ondulations 
du terrain, qui: formoient des barbetres naturelles, huit 
pieces d'artillerie, le premier bataillon du troisième ré- 
giment, & le fecond des Vofses. Ce ne fut qu'après 
avoir fait ces difpositions, qu'il fit retirer les tirailleurs 


qui les avoient mafqués. Dès que [les troupes Francoifes 
fe furent mifes en mouvement, une colonne Prsufsienne, 
formée par demi-bataillon, avança avec confiance. On la 


par lartillerie, elle fe rejetta dans les jardins du village 
dont elle venoit de fortir. -Nos troupes fe mirent en 
bataille, après avoir dépafsé le village de Rodelheim, & 


| y restèrent jufqu’à la nuit, où elles rentrèrent dans le 

» Ce Général ne fe fentant pas afsez fort pour at- 
taquer Coblence , avoit pris une position étendue fur la! 
rive droite du Rhin, pour forcer les Prufsiens à s’y porter, ` 


camp qu’elles avoient quitté le matin, pour aller au devant 
des ennemis, Les Prufsièns reculèrent jufqu’à Francfort. 
Le 3. Cuftine a pris la feconde position, qu’il avoit re- 
connue & retranchée, & qui protège le pont de Mayence; 
il wa pas vu d'ennemis.. Le Général Custine donne les 
plus grands éloges au, courage, des troupes; 18,000 hom- 


mes en ont abordé 38,000. non feulémenit avec fermeté ;. 


mais avec gayeté; ils ont fupporté avec une admirable cons- 
tance Pintempérie des faifons , pendant fept nuits de bivouac. 
Le troisième bataillon des Vofges a répoufsé par fon feu 
la cavalerie Prufsienne ; Partillerié Françoife a tiré avec 
cette juftefse qui la diftingue, tandis qu’une affreufe ca- 
nonnade des ennemis portoit à terre, ou dans les branches 
des ärbres élevées au defsus des troupes. “ 

_ » La perte des Prufsiens à été très-considérable: nous 
mavons perdu que quelques hommes. Je mofe p:s dire 
combien peu, dit le Général Custine, car on me croiroit 
un conteur, &je ne dis cependant que la vérité, Les Chefs 
des ennemis n’ont pu empêcher de témoigner, au milieu 
même du combat, leur admiration de la conduite des 
François. Le Général Biron qui fe rendoït à Mayence, 
pour conférer avec Custine, est arrivé au moment du 
combat, & a fecondé le Général très-urilement- Hou- 
chard a arrêté 12 mille hommes pendant toute la journée, 


avec 2 mille hommes feulement; il a fait des prifonniers, 


& n’a pas perdu un feul homme. Le Maréchal:de:Camp 
Beauharnais, qui avoit zecompagné Biron, les chefs de Pars 
tillerie, & particulièrement le Lieutenant-colonel Gilot, 
fe font conduits d’une manière très-distinguée, ainsi que le 
jeune Custine, dont le Général Biron loue beaucoup la 
valeur brillante & le fang-froid.=-Une Cour-inartiale va 
examiner la conduite du Maréchal-de-Camp Vanbhelden ; 
qui commandoit dans Francfort; & dont la négligence 
paroit avoir favorifé la crahifon des babitans» & caufé la 
ptife de la moitié de la garhifon. ,. ( Jufqw'au 10. Cuftine 
a gardé la même position, & il ny a point en de ren- 
contre considérable. ) 

La conduite des habitans de Francfort a été examinée 


1 par le confeil exécutif. Le ministre Lebrun adrefse lar- 


rêté qui a été le réfultat de cet examen: il porte que 
les députés de la ville de Francfort, auprès de la Con- 
vention Nationale, demeureront provifoirement en érat 
d’arreftation dans leur hôtel à Paris, & que la Conven- 
tion fera invitée à fratuer, si ces députés ne doivent pas 
demeurer en otages, jufqu'à ce que .Franèfort ait donné 
à la République Françoife, une fatisfaction fuffisante de 
Pinjure que cette ville lui a faire. — Le ministre ajoute 
que cet arrêté à été exécuré par le Général Santerre, 
avec toute la dignité qui convient à un peuplé généreux, 
meme ‘envers fes enhemis, * 
; Signé, Lebrun, 

… D’après des repréfentations faites par une députation 
de la fection des Tuilleries, relativement au fervice de la 
prifon du Temple» le confeil-général de la commune a ar: 
rêté ce qui fuic: 

ï. Il fera enlevé aux prifonniers du Temple, toute 
efpece d’inftrumens tranchans, & autres armes offensives 
& défensives, en général tout ce dont on ptive les autres 
prifonniers préfumés criminels. | 

2. Ceux qui les fervent où les approchent de près, 
fubiront les mêmes privations. 

3. Tous les comeftibles feront dégufrés par les pré- 
pofés au fervice des prifonniers, tels que cuisiniers; traja 
teurs & fervans. . à 

4. Tout ce qui entre dans la tour; ferà egalement 
examiné par les commifsaires au Temple. 

5. L'arrêté qui ordonne que tous les COMinifsaires au 
Temple, rendront compte par écrit au confeil, de ce qui fe 
paise dans cette prifon» fera exéruté ftrictement. 

6. Les fervans ne coucheront pas dans la tour, 

(Louis XVI. a dit qu’il ne vouloit point aller à la bar. 
re de la Convention, & que si on le contraignoit à sy 
rendre, il ne répondtoit point aux quefrions qui lui feront 
faites.) RAS 
il réfulte du rapport fait au confeil-général de la 


commune; par fes commifsaires au Temple, que l'arrêté 


qui ordonnoit que tout infcrument tranchant, arme ofen- 


i 


DITES DE 


-Temples seft exécuté fans véritables difficultés: 


‘la révolution. 


=» Le ro du même mois, Louis XVI. refufe de re- 
~ cevoir à dix heures de foir, le président de lPAfsemblée : 


4 
‘sive. & défensive, feroient enlevés aux fprifonnièrs du 


Tandis que l’on Ssignifioit x Louis XVI. l’ordre du 
confeil, fon valet-de-chambre étoit là pour mettre Ja main 
fur tous les objets détaillés dans larrèré. Louis XVI. 
Sefe fouillé lui-même, & a remis aux commifsaires différens 
objets qu’il a dit être tout ce qu’il avoit ; puis, en baus- 
fant un peu les épaules, il a dit: on n’a rien à craindre 
de moi. Du refte, il n’a rémoiyné aucune humeur; il pa- 
roifsoit cependant vouloir fouftraire aux recherches, un pe- 
tit nécefsaire ; mais les commifaires ‘en ‘ont exigé la re- 
mife; elle a été faite. Leš commifsaires ont defcendu en- 
fuite dans l’appartément de la Reine: élle étoit avec fa 
belle-fœur. Elle na pas appris avec autant P indifférence, 
Parrété du confeil. SSi cé Weft que cela, a-t-elle répondu, 


il faudroit aufsi nous 'enlevet les aiguilles, car elles piquent | 


bien vivement.“ 


Rapport, ou plutôt accufation contre Louis XVI. au ne tr ! ; 3 465: P 
; z -J grandes précautions, dansle choix dé ceux qui devoient fora 
M. Lindet, au nom de la Commifsion des vingt-un, | 


nom du Comité des 2r. 


fe préfénte pour faire le rapport de Paere énonciatif des 
délits de Louis XVI. Il] é ' j 
il retrace la conduite du ci-devant Roi, dépuis Porigine de 


» Le 20 juin 1780. il interrompt le cours des féances 
de Pafsemblée Nationale constituante, & les repréfentans 
du peuple, ne peuvent déjcuer leflet de cetre violence, 
qu’en fe réunifsant au jeu de Paume, où ils jurèrent de 
ne pas fe féparer, qu’ils n’eufsent établi la libèrté fur des 


loix inébranlables. — Le 26 juin, Louis XVI. fait environ- | 


ner la falle de l’afsemblée Nationale, & c’est à travers 
des bayonnetres, que les députés peuvent parvenir au fein 
de leur délibération. 
troupes Nationales & étrangères, pour afservir la nation. 
Tnutilement le ọ fuillet 1789, l'Afsemblée Nationale lin- 


Vitoit a congédier ces troupes; Louis XVI. répondit: ,, 
Je vous ai fait connoïtre mes intentions, c’est à moi feul 


Ja ` ; A RCE USE À S 
d’ordonner les mefures que je crois utiles, pour maintenir 


la tranquillité publique; je ne puis accéder à votre de- 


mande. y 


Nationale, & de peuple qui vouloit la libèrté, ne voit pas 
fans ombrage , les troupes qui fe rafsembloient au Champ 
de Mars. Sa colère eft à fon comble, lorfqwil apprend 
qu'une députation envoyée au commandant de la Baftiile, 


a été reçue & fusillée à linstant. C’est alors qu’il prend | prouvée maintenant... * 


le parti de faire le siège de cette forterefse. “ Louis qui 
ne s’attendoit pas à la victoire du peuple, dès qu’il en fut 
instruit, fe rendit au fein des repréfencans du peuple; il 


` parut vouloir environner de leurs confeils, & cependant | 
il méditoit de nouveau lé renverfement de la liberté, Il. 


refufe lacceptation de la déclaration des droits: de Phom- 
me, il appofe fon véto, fur le décret qui ¿bolit la fer- 
Vitude perfonnelle. « Se ER Re nes 
._» Bouillé est désigné Général d’une armée considé- 
rable qui fe forme fans raifon, ou plutôt fon but étoit 
de favorifet Pévasion de Louis, Un repas'est donné à fes 
gardes; les fantés du Roi & de la Reine y font portées, 
& celle de la Nation propofée, pour être refufée avec mépris. 
Le départ de Louis fe feroit effectué, si le peuple ne fe 
fut porté à Verfailles, pour déjouer ce complot.“ 

.» En juillet 1790. on forme de nouvelles tentatives, 
on allumé la guerre civile dans le midi; le camp de Jalès 
est formé; il n’est difsipé que pour fe reformer plus au- 
datieufement encore. En Août de la même année» Bouil: 
lé est chargé du ma 
le fang qu’il à fait couler, „ | 

Ton L'hiver de 1700. est Pépoque où les plans de cons- 
piration fè développent , fe concértent , fè calculent, fe 
Combinent, & où Laporte & Talon méditent les moyens de 
chafser les repréfentans du peuple: on compte fur Lafayet- 
te; on s’afsure de Mirabeau, ( Ici on retrace les moyens 
de corruption, indiqués dans’ les mémoires de Talon & de 
Laporte. w Enr Le re 
Teee 
aux appia Po pe CONi z TS orateurs des fections, 

de ppPlaudifseurs, aux Clubs des Jacobins, des Cordeliers; 
Fo. les promenades de Louis XVI. dans les 
fa réponses p 165 vingt iouis diftribués de fa main av peuple 
ce que la Narc cPofte fur fon pafshge: qu'il a fait, tout 
Pénnosée aun ro o e e due a mapinees 
de fa fanté ; Rte indifpenfa ER LES rétablifsément 

n, la prévoyante résiftance du peuple 
orteùr parcourt enfuire les événemens qui ont 
5 lẹ mois de février DD 

Le reste Samedi. 


Le rapp 
Eu lieu depui 


j né, & c’est le: vœu de 
craint la populace animée par quelques Jatobins enthousiastes. 


Il Je ‘fait précéder don rapport où | 


Cependant il faifoit avancer des 


oh: 


» Le Roia paru à la batre lé Q du foir & a répondu 
avec autant de juftefse que de précision, à toutes les ques- 
tions qui lui ont été faites par l’orgañe du président. Son 


‘intérrogatoire est si long, que nous fommes forcés de le 
renvoyer à famedi. Nous obferverons feulement que toutes 


les démarches de la Convention Nationale, ‘annoncent le 
projet aufsi fage que politique, de fauver ce Prince infortu- 
de tous les bons citoyens. Mais on 


Aufsi la police a-t-elle ordonné les plus grandes pré- 
édutions, pour afsurer la vie dè Louis XVI. pendant 
fa translation à la Convention. Tous les ‘postes étoient 
doublés dans toure l’étendue de la capitale: 200 -hommes 
de réferve étoient placés à Chaque fecrion, autsat àéhaqué 
prifon, à chaque caifse publique, &c. L’efcorte fut pré- 
cédée de trois pieces de canon, & “avoit trois pieces éñ 
arrière, La voiture doublée de plaques de fer, étoit ‘en- 
rourée d’une triple haie de troupes, & Pon a pris les plus 


mer lefcorte. “ 
Lettre du Ministre des affaires étrangères, au président de 
la Convention.—Paris, 2 Décembre. é 

» Un courier arrivé certe nuit, a apporté de Genève 
les nouvelles es plus fatisfaifantes. 
» Le petit & grand confeil de cette République ‘ont 
voté fucéefsivement pour le renvoi des Suifses, & cettè 
délibération a éré fanctionée le 29 Novembre ; par le con: 
feil fouverain, à la maiorité de ‘932 Voix contre 82. Vous 
trouverez ci-joint l’excrait des regiftres du perie & grand 
confeil, ainsi que la note préfentée par le Résident de là 
République Françoife, & la réponfé qui lui a été faite.“ 

„Cette affaire eft donce totalement terminée, & la 
fatisfaction eft générale dans Genèvè. Déjà une partie des 
Suifses s’eft embarquée fur Le lac, le 29 au fóir; & si les 
vents ont continué d’être favorables, l’évacuacion aura été 
totalement effectuée fous peu de jours. i 
-n Les Francois n’apprendiont pas avec. mojns ide fa- 
tisfaction, le changement qui s’eft opéré en même temps 
dans la conftitution Génevoife, Le droit de citoyen, qui. 
jusqu'ici avoit été reftreint dans cette ville à un perit 
nombre d’habitans, a éré étendu à tous les Genevois, 
tant de la ville que de la campagne , désignés précédeme 
ment par les noïns de natifs & d’habitans de la ville. 
. -a Cette heureufe modifiéation, adoptée par le petit & ` 
le grand-confeil, à du être portée aujourd’hui 2 Décembre, 
au confeil-général; & on ne doute pas qu’elle ne foit apr 

»Le mème miniftie annonce, que. d’après les dé: 
marches de l’Agent François, auprès de la cour de Rome; 
le faint Père a fait remettre en liberté, les deux artiftes 
LÉCIAMES get a mor 0 Mine 
_. Des Députés de différens Etats de la Belgique, confti: 
tués en peuples fouverains, préfenrent à la Convention les 
hommages de leur gratitude, envers les armées dont Pin- 
trépide bravoure les a affranchis, Ils demandent à la Ré» 
publique de déclarer ;, qu’elle ne confentira à conclure au» 
cun traité avec les Rois, avant que l’indépendance de la 
Belgique & du pays de Liège foit établie &reconnué ; unè 


į telle déclaration rangera fous les drapeaux de la Francey 


40 mille Belges qui né poferont les armes, que quand les 
droits de Phumanité & de la raifon n’auront plus d’énne: 
mis à redouter. es TE RE EE 
La Convention ayant folemnellement déclaré, qu’ellé. 
accorderoit fes fecours aux peuples qui voudroient conquérir 


la liberté, elle a pafñsé par ce motif à l’ordre du jour, fur 
: | la proposition des Belges. 
fsacre de Nancy, & recompenfé pour | 


De Génes y le 12 Décembre. : 


. Les deux efcadres Françoifes de 21 vaifsaux de lignes 
fans les frégates , fous les ordres du Contre-Amiral Tru» 
guet, cruifent encore dans nos parages, Elles attendent 
le nouvel armement qui doit faire voile dé Marfeille & dé 
Toulon, du rā au 20 du courant, Il fera compofé de 12 
gros vaifseaux; 60 batimens de transport, & so barques cas 
nonières, aVec des batteries flottantes , & une artillerie 
nombreufe, Il y aura 10 mille hommes de débarquement; 
qui joints aux 16 mille de Trüguet, formeront un Corps 
dé 26 mille hommes d'élite, desquels le Contre: Amiral fe 


lpromèt beaucoup, dans l’expédition qu’il médite. 


~ Truguer dans fa dernière lettre au Ministre de là 
Marine, afsure que fon féjour à Genes & dans les en 
virôns à produit une telle révolution dans les esprits, 
que. les nobles Génois eux-mémes commencent à goutér 
les principes de légalité Françoife, & qu’il ne défespèrè 
point dy planter avant fon départ, lParbre de la liberté: 
( Bien des gens doutent que cette révolution foit aufsi 
prochaine que le croit Amiral Truguet: aurefte la Rép: s'efe 
engagée de nouveau à garder la neutralité la plus ftricte: ) 


$ 


4 | 
De Rome, le 15 Décembre. 

Le voisinage de l’escadre Francoife, & le fecret 
que garde le contre-A miral , fur expédition qu’il médite» 
ont fait une telle fenfation dans l'Etat Ecclésiastique, que 
tous les citoyens qui avoient des fommes en papiers, fur 
des banques ou des négocians particuliers, fe les font fait 
efcompter en especes, que la plupart ont envoyées chez 


Pétranger, pour les mettre en fureté ; ce qui prouve qu'on 


nespère pas beaucoup des préparatifs de défense qui fe 
font à Rome, à Civita-Vecchia, & ailleurs. De-là il est ré. 
fulté une extrême rareté de numeraire. Cette difette 
inattendue; & le furcroit de dépenfes que nécefsitent 
les circonstances actuelles, ont forcé le S. Père de re- 
courir-à vae refsource, qui bientôt n’en fera plus une. 

On fait que dans un intervalle de quelques années, 
Véconome -Sixte V. avoit ramafsé une fomme de 5 mil- 
lions d’écus (feudi). A la veille de mourir, il la fit dépofer dans 
un trésor particulier au chateau S. Ange, avec une bulle 
que tous fes fuccefseurs ainsi que les Cardinaux , devoient 
s’engager par ferment, de conferver avec le plus grand 
foin. Il permettoit cependant aux Papes futurs, de tirer 
du tréfor une partie de ces fommes; mais fous-trois claufes 
exprimées dans la bulle. La rre. que PEtat Ecclésiastique 
fe trouveroit dans un des cas que cette même bulle dé- 
termine. La 2de. que les trois quarts des Cardinaux y con- 
fentiroient ; la 3me. que le Pape qui feroit cette efpèce 
d'emprunt, le ‘restirueroit au plutòt. Comme les deux 
premières claufes étoient plus faciles à remplir, on a 
toujours eu foin de fe foumettre aux formalites requises. 
Quant à la troisième, attendu qu’elle est d’une exécution un 
peu plus difficile, on n’a pas cru devoir l’obferver trop 
à la rigueur. Aufsi les 5 millions d’écus fe trouvent-ils 
reduits à r500000. à-peu-près. 

Comme le cas d'une invasion prochaine de ennemi, 
æst un de ceux que détermine la bulle de Sixte- quint , 
le Pape a rafsemblé les Cardinaux en consistoire fecret, 
le 3 du courant, & d’après fes repréfentativns, ils ont 
tous confenti à ce que S. Sainteté tirât pour la feconde 
fais yooooo écus de ce tréfor. Perfonne fans doure.ne bla- 
mera ni la facilité des Cardinaux, ni la démarche du S. 
Père: les circonstances la justifient. D’ailleurs Pargent en 
circulation est plus utile, que renfermé dans des ‘coffres 
de fer à triple ferrure. FE 
; Stochkolm , le 10o Décembre. 

MM. Pechlin & Hartmansdorff , impliqués dans le 
complot qoi a privé la Suede de fon Rot, ont été rela- 


chés dans les derniers jours du mois pafsé, & il leur a. 


été permis de retourner dans leurs terres.—La femaine 
fuivante, le Duc-Révent reçut une lettre anonyme dans 
laquelle on cenfuroit avec amertume, toute la fuite de fes 
démarches depuis la mort de Guftave. On lui reprochoit 
des actes d’autorité, qui annonçoient un plan de despotifme 
fuivi, & qui vifoient à lui afsurer un pouvoir arbitraire, 
On ajoutoit que les foupcons répandus contre lui, lors de 
Pafsafsinat du feu Roi, & qui avoient d’abord paru injus- 
tes, ne fembloient plus aufsi dépourvus de fondement ; 
ue les lenteurs mifes à defsein dans le procès des régici- 
des , l’indulgence avec laquelle on avoit traité le plus 
grand nombre, la défenfe de faire de nouvelles recherches, 
& en général toute la conduite du Régent; leur donnoient 
chaque jour plus de crédit, & rectifioient lopinion géné- 
rale qui dans les premiers inftans vouloit le juftifer.—En- 
fin on le menacoit de la vengeance d’un peuple ennemi 
de toute efpece de tyrannie, & jaloux deses droits. On al- 
loit même jufqu’à lui dite, qu’il y avoit encore en Suede 
des Angürftrom. &c. 
Le Duc-Rézent lut cette lettre en entier, fans lajf- 
ser appercevoir les moindres traces d'émotion. D’après 
diverfes recherches qui furent faites par ordre de la police, 
on découvrit que ce libelle venoit de Wadftena en Wes- 
trogotie ; &:qu'il étoit du curé même de cette petite vil- 
le. Amené:à Stockholm, le Duc-Régent voulut le voir, 
& après un: entretien de= quelques minutes, le -donneur 
davis fut conduit à l’hopital des foux. Une telle vengean- 
ce eft bien digne du Prince philofophe, qui réunifsant 
fous fa main tous les genres de pouvoir, n’en fait ufage 
que pour rendre plus stable, la liberté de fa patrie, & pour 
multiplier les fources de la félicité publique; d’un Prince 
qui fent le befoin d’une réforme, mais qui faura l’opérer par 
la feule perfuasion, fans recourir à aucun de ces moyens 
violens, qui caractérifent la révolution Francoife, & qui 
ont fait difparoitre une partie des avantages qu’elle eut 
produits fans doute ,'si elle peut point été accompagnée de 
crifes aufsi terribles. 
De la: Haye, le 16 Décembre. 
Suivant des avis qu’on a ici des Pays-Bas Autrichiens, 


„Aix-la-Chapelle, le troisième vers Ruremonde. 


Parmée du Général Dumourier , beaucoup augmentée par 
les renforts, qui lui font fuccefsivement arrivés de la Flan- 
dre-Françoife & de l’Artois, seft partagée ‘en crois Corps» 
dont Pun fe porte fur Bonn & vers le Rhin, lé fecond vers 


de ces Corps eft deftiné probablement à tenir en échec le 
Corps Autrichien du Général de Clairfait, qui au lieu de 
fe replier fur le Rhin, & de pafser même ce fleuve, fem- 
ble avoir pris le parti de border la Meufe, & de fe main- 


-tenir dans le Pays de Limbourg. L’on écrit de Henry- 


Chapelle le 6 Décembre , que le Comte de Clairfait & plu- 
sieurs autres Généraux de l’armée Impériale y avoient alors 
leur Quartier: Le troisième Corps conduit par le Géné- 
ral Miranda, qui 4 remplacé le Général la Bourdonnaye 
dans le commandement de lParmée du Nord, a pour objet 
décarter le Corps Attrichien, qui étoit refté à Rurernon- 
de. On dit même qu’il a déjà occupé, cette ville & qu’ils’a- 
vance vers le Pays de Clèves; mais l’on ne peut rien 
donner pour certain à cet'égard. 


De Gueldres, le 17 Décembre. 
La gazette de Cologne nous a informé fous la date 
du ro. que des. Corps François avoient fait une irruption 
dans la Seigneurie Prufsienne de Kefsel fur la Meufe. Des 
nouvelles postérieures nous apprennent que c’est le Géné- 
ral Miranda qui a fait cette expédition, & que depuis 
cette époque, il a pénétré encore plus avant dans la 
Gueldre.— Nous n’apprenons rien de Bournonville, depuis 
Péchec où il a perdu 12000 hommes. 
Du Limbourg, le 19 Décembre. 
Une partie des citoyens s’unit à Parmée Autrichi- 
enne, pour empêcher les François de pénétrer dans cette 
province. Quelques uns même ont quitté leurs maifons 
pour fe rendre dans les Camps Autrichiens. Cependant 
un trés grand nombre restent tranquilles chez eux, & ne 
paroifsent pas três effrayés de Papproche des troupés Ré- 
publicaines. 
De Liège, le 21 Décembre. 
Le Général Dumourier va nous quitter au grand ree 
gret des habitans. Il fe dispofe à mettre en exécution le 


Le fecond 


RS a 


sg etre ve me à 


plan qu'il mürit depuis quinze jours; il va conduire un 


Corps de 40 mille hommes fur Coblence, pour fe joindre 


enfuite à Cuftine, & agir de concert avec lui, contre le : 


reste des armées combinées. = = 
De Mayence, le 23 Décembre. ~ 
La gazette des deux-Ponts induite en erreur par cel- 
les de Mannheim, de Neuwied & autres, avoit annoncé la 
prife de la forterefse de Königstein, comme ayant eu lieu 
le 3 du courant, Cependant des feuilles postérieures &‘plus 
fures nous apprennent qu’elle résifroit encore le 14. que 
le 15. les Hefsois fe déterminèrent à changer le bombar- 
dement jufqu’alors fans effet, en un blocus qui exigeoit 
moins de monde & d'artillerie; que la majeure partie des 
troupes afsaillantes devoit aller rejoindre Parmée Prufsien- 
ne, pour marcher contre cellè du Général Custine ; 
qu’enfin lé 21r. les Francois étoient encore maitres du 
Fort de Königstein. Nous favons d’ailleurs que le Pee. Hohen- 
loé ne s’étoit approché de ce bourg, que le s. qu’il ne Pa 
pris que le 7. qu’il ma commencé que le lendemain à 
bombarder la forterefse: par conféquent elle n’a pu être 
prife le 3.—Ces petites méprifes qui échappent aux gäzetiers 
même les plus accrédités, réclament l’indulgence du public 
en notre faveur. Environnés de toutes parts d’écueils éga- 
lement dangereux» la circonfpection la plus réfléchie ne 
parvient {pas toujours à nous les faire éviter. : 
On doit en dire autant de Mayence, qu’on afsuroit 
avoir été prife dès le ro. & qui le 22. étoit ehcore entre 
les mains des François, défendue du côté du Rhin par le 
Camp de Custine, & en arrière par un fecond. Camp; 
tous les deux également bien retranchés, & pourvus d’une 
artillerie] redoutable. Nous apprenons eu outre que du Ig. 
au 16. il s’y est tenu un confeil de guerre, auquel s’est 
trouvé le Général Cuftine ; ainsi que les Généraux Biron, 
Beauharnais, Wimpfen, Neuwirger, Houchard &c.— Confeil 
dans lequel on à déterminé Pordre :& la fuite des opéra- 
tions ultérieures. Nous favons aufsi qu’outre les renforts 
que M. de Custine a reçus “antérieurement, il en est 
arrlvé tout récemment deux nouveaux, dont Pun s'est 
rendu à Mayence, tandisque l’autre 4 eu Pordre de rester 
dans les environs de Spire... 

NB. Les Commifsaires à l’armée de Nice annoncent un 
nouveau fuccès de nos troupes: elles ont forcé les Pié- 
montois à lever le camp) qu’ils avoient 
Sofpello & le poste de PErearello. L'armée a des vivres, 
mais elle manque d'armes & d'habits. M. Buzot fe plaint 
à cette occasion, des bureaux de la guerre & du ministre 


même, 


établi entre’ 


> 


